
« J’ai encore beaucoup de choses à vous dire… » 
 

« J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour l’instant vous ne 
pouvez pas les porter. Quand il viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira 
dans la vérité tout entière. » (Jn 16, 12-13) 
 

Nous sommes à la veille de sa passion, Jésus prononce ces dernières paroles 
avant son départ. Et il donne l’impression, par ses paroles, de partir sans avoir 
terminé sa mission. « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire… » Eux, les 
disciples, ils croyaient avoir tout vu et tout entendu. Jésus, lui-même, leur 
déclare qu’il n’a pas tout dit…  
Ce qui est étonnant, c’est que Jésus leur promet que quelqu’un d’autre va 
prendre le relais et poursuivre son enseignement, jusqu’à ce qu’ils parviennent 
à la connaissance de la vérité tout entière. Qui est ce mystérieux personnage ? 
Jésus l’appelle l’Esprit ! L’Esprit de vérité, plus précisément. C’est lui qui doit 
nous conduite à la Vérité tout entière ? Nous voilà bien avancés ! Autrefois, le 
Dieu des pères, lui, il envoyait, de sa part, des prophètes, des représentants, 
des gens en chair et en os et qui portaient des noms bien de chez nous : Isaïe, 
Jérémie, Joël, Daniel et tous les autres. Mais ‘l’Esprit de vérité’… C’est un nom 
ça ? C’est tellement mystérieux. Ça n’a même pas d’identité ni de visage.  
 

C’est tellement vrai, qu’avec l’habitude, on a fini par le mettre de côté, par ne 
plus trop y penser, au point qu’il aurait presque disparu de notre horizon…   
Mais ça, c’est une véritable catastrophe ! Car si tout s’arrête avec les dernières 
paroles de Jésus. Si tout se conclut à la fin de la lecture du livre, nous sommes 
les plus malheureux des hommes ! En effet, l’Evangile – le témoignage rendu à 
Jésus – ce n’est pas un enseignement, ce n’est pas un code de bien vivre et bien 
penser, ce n’est pas une sagesse à la manière des grands penseurs et des 
grands philosophes de l’histoire. L’Evangile, c’est l’explosion d’une énergie 
inimaginable, capable de révolutionner toute la surface de la terre ! C’est ça 
l’œuvre de l’Esprit. L’Esprit n’est pas un enseignant-remplaçant en l’absence du 
maître. C’est une force indomptable de transformation. On en a bien besoin 
aujourd’hui !  … Où la chercher ? Où la trouver ?  
 

Vous voulez le savoir ? Pas dans le ciel des nuages, pas au bout du monde, pas 
au bout de longues études ni de longs voyages initiatiques. Cette force 
explosive, elle est en vous ! En chacun et chacune d’entre nous. Mais 
malheureusement nous l’ignorons. Malheureusement cette énergie, nous 
l’avons laissé domestiquer par l’habitude, par le sommeil de nos cœurs, par 
tous les conditionnements de notre société d’exploitation et de consommation. 
Et ça, c’est un vrai drame ! Mais quel genre de chrétiens sommes-nous 
donc  devenus aujourd’hui ?   



Dans notre monde, dans nos églises, dans nos sociétés humaines, nous avons 
laissé taire l’Esprit de Vérité. Très souvent il est réduit au silence par le 
tintamarre médiatique. Et pourtant, encore aujourd’hui, il gémit au plus 
profond de nos cœurs, il travaille en profondeur les entrailles de la terre, il 
remue inlassablement les mouvements de notre histoire. Parfois, il se met à 
crier ! A surgir de façon inattendue à la surface des choses. Alors, les gens – 
surtout les responsables – sont tellement surpris, tellement effrayés… que, tout 
de suite, ils le font taire. Et ils font venir les forces de l’ordre pour tout remettre 
en place et ramener au calme… à la paix des cimetières !  
 

Mes amis. Laissons surgir l’Esprit qui travaille secrètement en nous, et 
accueillons ses surgissements dans notre monde. N’ayez pas peur ! Il n’est pas 
dangereux. Au contraire, son nom c’est l’Amour. L’amour gratuit et 
inconditionnel. L’Amour du Père et du Fils qui habite en nous et qui ne 
demande qu’à embraser le monde :   
- Sans lui, l’Evangile est réduit à une petite morale bourgeoise. 
- Sans lui, l’Eucharistie est réduit à un petit pique-nique de vacances. 
- Sans lui, les sacrements ne sont plus que des actes magiques dans saveur, 

sans couleur, sans odeur.  
- Sans lui, nous égrainons notre vie à la petite semaine.  
- Sans lui, l’Eglise n’est plus qu’une pauvre armée qui marche au pas, et qui 

n’est plus capable d’inventer, ni de se compromettre sur les périphéries.  
- Sans lui, les ministères deviennent source de tous les abus. 

 

Car l’Esprit, qui est en nous, nous a été donné gratuitement depuis le premier 
jour de la création. Il a été répandu sur l’humanité avec le dernier souffle de 
Jésus sur la Croix. Et ainsi, il nous montre jusqu’où va l’amour de Dieu : jusqu’à 
l’extrême, jusqu’à l’amour des ennemis ! La Pentecôte, c’est déjà au Calvaire.  
 

 « L’Esprit vous conduira vers la vérité tout entière ». Comment s’y prend-il 
pour faire cela ? Il créé en nous un  immense désir : le désir du « Nous » de 
« faire du Nous ». Car il nous introduit et nous rend participants de la 
communion intense qui l’unit au Père et au Fils. La voilà la vérité toute entière 
qui nous est promise : participer à l’Amour qui unit le Père le Fils et le Saint-
Esprit. C’est de là que coulera la source qui nous fera briser toutes les 
frontières, tous les préjugés, toutes les haines.  
 

Au moment où les haines et les guerres semblent redoubler de fureur et 
d’horreur, laissons-nous saisir par l’Esprit. Laissons-le nous arracher à la folie du 
petit « moi »… pour devenir des artisans du grand « nous » de la Trinité. C’est là 
qu’est la véritable Paix !  
 

Eglise Notre-Dame de Lourdes à Ronchin, le 15 Juin 2025 - Maxime Leroy.  


